
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses :
soins des malades et hygiène populaire

Herausgeber: Comité central de la Croix-Rouge

Band: 24 (1916)

Heft: 12

Rubrik: Nouvelles de l'activité des sociétés

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 19.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


LA CROIX-ROUGE SUISSE

nccompnguons n'avaient pas revue depuis
plii!-. de deux aus. Quelle reception! Quel
aeeueil! Trois corps de niusique, different«

corps de troupe, voire meine une compazine
de Senega lais presontent les armes. Tout
le monde est, descendu et une collation

au viu de Champagne est Offerte.

Les rapatriew remontent en wagons;
nous restons seul« sur lc quai, et, au garde
ä vous, nous saluons le eonvoi (|ui pour-
suit -a route sur Lyon.

Apres mi dejeuner qui nous est offert

par la ('mix-Rouge franipiise et conune
il est ö lieures du matin et que nous avons
t lieures d'atteute, nous visitons la petite
villc frontiere, et, en eompagnie de (piehpies

poiliis \ nous aliens voir la perte du

lflidne. Le fleuve -- prhs de Ilellegarde —
s'engouffre dans le sol, sc perd tout a

fait, et ne reapparait ä la surface du sol

(pie ipielipies centaines de metres plus loin

pour reprendre sa course.

L'n pen plus tard nous rentrons a (ienöve
oil nous devons reprendre dans la soiree
le eonvoi de rapatrids allemands.

Ce retour s'effectua par la meine route,
l'artis a 11 lieures du soir de Genhve,

nous arrivons a Zurich vers 1 lieures du

matin. Les 160 soldats allemands qui
fornient le eonvoi dcscendent de voiture

pour dejeuner. Oes diseours sont

prominens et im ehoeur d'hommes sc fait
entendre.

A la pointe du jour, nous arrivons a

Constance. I'n the est servi dans les wagons
pendant que la musique du regiment de

la villa execute «es plus entrahiants mor-
ceaux. Aprils (piehpies paroles adressees

par des offieiers a ees soldats rapatries,
une colonne de inarehe s'organise et
traverse les rues de cette belle ville decoree

pour la eireonstance. Les soldats sont

acclaim's, repoivent des flours; enfin nous

entrons avee cux dans la caserne.

Xous avons en le privilege de visiter
les baroques oil sont eantonnes tons les

rapatries et eeux qui doivent etrc internus

en Suisse, pendant leur court sdjour a

Constance, et, sous la conduitc de AI. le

major-medecin I)r AI oyer, nous avons pu
voir en detail le lazaret militaire dont il
est lc chef.

Apri's un dejeuner offert par la Croix-
Rouge de Constance et ayant pris conge
de nos collogues de la colonne de cette
ville, nous repartions a midi et demi pour
regagner nos foyers, .contents de ce (pie
nous avions vu, et lieureux d'avoir pu
remplir an niieux - nous l'esperons -

notre taelie. G. J.

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Journee romande des moniteurs. Le ciel

est lileu, point do images, la journee proinet
d'etre süperbe. Sur tout le parcours depuis
Neurlmtrl, les participants se retrouvent,
lieureux dc se serrcr la main et de passer quelques
lieures utiles autant qu'agreables.

A Vverdon, nous arrivons sur la place de la

gare oil rliacun s'est donne rondez-vous. De

toute part on est accouru nonibreux et les

presentations d'usage sont faites rapidement. On

se (lirige du cote de l'IIötel du Paon oü un

diner est servi. rar c'est apres midi ipic cliaeun

se mettra au travail. AI. Magnenat ne croit j>as

que le temps suit aux diseours, mais bien aux
fourchettes et souliaitc ä cliarun un bon appetit,
ce (|ui lie inanipiera certaineiiient pas.

Lecture est donnec brievement de la «uppo-
sition de ['accident. A l'liippodroiue d'AAerdmi,

pendant une grande course, un clieval au second

tour saute la barriere, fonce dans le ]iublic et

fait ainsi plusiours victimes. Une (piinzaine de

liersonncs sont blessecs plus ou nioins grieve-
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moiit. 011 fait appel aux sninai itains pour donner

los premiers soins.

Tri"- rapidement on tormo les groupes, ceu\-ci

]lour los attollo", eeux-la pour les brancards. los

"oin" aux blesses, l'anionagement d im wagon
de cheniin do ter oü soront transportes los

malades pour les evamer sur l'höpital de

Lausanne, celui d'V\ordon ne pouvant los recevoir.

Lo tont se tait a-sez ra]iidoment. mais ii mon
lmnible avis pas encore assez. Excusoz eette

simple reiuarque; nous laisserons la critique ä

M. le l>r de Munal qui. lui, on parlera eil tonte
ooinmissanoe de cause.

Cliaquo lilcssd est otendu a terrc sur une cou-

\eituro, les monitrieos font los pansemeuts. Le

malade porte une Liehe aver la supposition de

sa lilessure. On v voit des jambes cassoes, trac-

tures simples et rompliquecs, traotures des bras,
blcssures giaves a Tabdoinon. lobe d'oreille
arraebo. mains ouvertes, etc., ctc.

MM. les modecins pareouront le champ d'ope-
ration. preiinent note du trat ail et suivont aveo

grand intoret tous les exercices.

Sit«»t les malades pauses, les transports com-

meneent. Les moniteurs font la clialne et eft'ec-

tuent ehaoun ein iron 8 a 10 transports. Le

wagon est sur les rails en gare petite \itesse

et cliaquo blosse, souleve a\ec boaueoup de

precautions, est place' dans lo wagon sur le

bianrard meine. Ceux-ci sont superposes de

faeoii ä pouvoir eil mottre 10 ä 12.

Lo travail est termine ii 1 lieurcs: cliacuu se

rend ä 1 hotel du I'aon oii une gentillc collation
est Offerte.

M. Seiwien, notaire ii Yvcrdon, prend la
parole au noiii des autorites communales. II sou-

baitc que cliacuu ait passe une agreablo jouruoe.
mais regrette de n'avoir. en ces temps dittieiles,
1 >u faire plus pour tons ces invites.

-M. le Ii' de Marval commence sa critique:
il est en general tres satisfait du travail et de

la tacon dont ii a etc eftectue. II t'elicite le co-

mite ear. dit-il. du ton qui regne dans un

exercice, dopend le ton donne par celui-ci. Tont
le travail s'est tait d'une tacon tri", discri'te,
e'est-a-dire qu'il n'v a ]ias eu de bruit et ainsi
le public a etc tenu dans le limine ordre de

discipline. M. le IT" voudrait que la direction
des soins flit plus oxplieiteniont donnee.

Les tiches des malades sont imprimeos. pour-
quoi lie pas les (aire soi-meme, il serait plus
interessant que ee tra\ail tut tait par les mo-
nitrices.

On ne s'occupe pas assez de l'etat general
du malade. S'il est eil plcin soleil, le mettro
ii Loinbre uussitöt: n'a-t-il rien sous la tote, la

lui soule\er a\ec un oreiller impnnise. A-t-il
de Li tiiwre. le rahaicliir un pen. Im donner

un pen d'eau ii boire. Tous cos details seiaieiit
tres appreciiS en ces moments penibles.

Xe pas se trouver une seule jiersonne a

panser, mais deu\ ou trois au moius. le malade

souttrira moins s'il est liien soutenu. Surtout
taites cela le plus discretement possible.

l'our les transports, il est satisfait et constate

qu'il ,\ a des transports t'aits par des teiumes,

ce qui est absolument necessaire, car. dit-il,
l'liahitude rcmplacera cliez Li femnie la tmee

pliw sique.

M. le IT de Marval remarque que lorsipie
s'effectue le transport, il taut glisser immediate-
ment le brancard ä portee des infirmieres qui
tiennent le malade. II est necessaire de lie pas
le porter trop loin, mais de lui i'witcr les so-

cousscs. Enfin, dit-il. il est tres beureux du

travail et termine par ces mots bienvcillants:
La critique est toujours aisee, mais l'art est

ditticile ».

M. Magnenat, devoue president et moniteur
des samaritains d'Yverdon, renieicie M. le H'

de Ylaiwal et donne Li paiole au\ delegues des

ditferentes societes rcjiresentees.
La proebaine journee des moniteurs et moiii-

trices est jiroposee pour la montagne. ("est
Chateau - d'Oex qui en revendique riionneur.
II est aussi rajipclf' que le cours de moniteurs

se donncra cn janxicr IUI7 a la C'liaii\-de-

Fonds. le noiubre maximum sera de 2o

participants. Le major de table propose de cloturer
la partie ottieielle par Tlivmne national cliante

debout.

Knsuite les ]iroductions se suecedent jusqu'ä
riieure du depart. A 7 lieures, rende/-\ous ä la

gare oft cliacuu sc serre la main et se «lit un

bien amical: au revoir.
-Vinsi s'est terminec la journee du seji-

tenibre qui restera jiour tous un beureux et

beau souvenir.
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Vevey, samaritains et samaritaines. — Le

dinianehe apres-midi, 15 octobrc, a eu lieu au
debarcadere et dans le pare du Grand-IIotel
un exercice pratique des samaritains et samaritaines

des sections d'Aiglc, Bex, La Tour,
Montreux, Nyon et Vevey, soit au total 135 per-
sonnes. Le directcur de l'cxcrcice etait M. Aug.
Seiler. M. le syndic Couvrcu representait la

Municipalite de Vevey; M. le l)r Chatelanat,
do Veytaux, etait delegue par l'Alliance des

samaritains, et M. le I)r Bettex representait la

(Jroix-Rougo suisse. M. le Ur R. de la Harpe,

president de la Croix-Rouge do Vevey, etait

charge de faire la critique.

Les groupes suivants sont formes: 1. Materiel;
2. Recherche des blesses; 3. I'ansements; 4.

Materiel improvise; 5. Transports et, evacuation;
G. IRipital improvise; 7. Police.

Les samaritains et samaritaines accounts so

mettcnt immediatement au travail en utilisant
tout d'abortl du materiel do fortune, puis, le

materiel des caisses sanitaires envoyees sur
les lieux. Differents groupes sont formes qui,
quoique travaillant separement, vont permettre
do transporter le plus rapidement et dans les

meilleures conditions possibles tous les blesses

ä l'Hopital du Samaritain on a l'IIöpital
cantonal, suivant decision des medccins.

Les dames samaritaines de Vevey di

A 2 b., rexercice commenqa apres qu'on cut
fait connaitre son but; voici 1 'accident on la

catastrophe que Ton supposa:
Un bateau it vapeur fait exitlosion ä environ

200 metres du rivage. Des passagers affoles,

en partie brides par- la vapour, se jettent a

1 *ea 11. L'alarme est donnee oil ville. Les
samaritains sont mobilises d'urgence. Les secours

s'organiscnt rapidement: bateaux de sauvetage,
canots de pechc, etc., coopcrent au sauvetage
des passagers qui sont amends dans le port du

Grand-IIötcl et deposes sur le rivage. Un va-
et-vient s etablit ainsi entre le port et le lieu
de l'aecident. Le vapeur, 11011 sans quelques dif-
ticultes, est remorque jusqu'au port do La Tour.
Une rapide enquete donne environ 30 ;i 40 blesses

dont quebiues-uns dans un etat tres grave.

ibarquent et transportent les blesses

Les blesses sont representes par des ticoliers
de Vevey: 011 en rccueillit 31 mi tout. Le-
canots out etc amenages specialcment et sur
place. 11 y avait ici trois brancards sur une
embarcation ;. Iii, 011 improvise un brancard avec
deux rallies et des sacs; aillcurs, 011 prend deux

perches qu'011 relie avec des cordos ou des

branchages. Tout cela denote 1111 esprit pratique,
inventif et raisonne en memc temps qu'unc ex-
cellente preparation.

Les 31 blesses out etc rclcves sur le rivage,
amends ä la place de pansement, pauses et cva-

cues, dans l'espace de (15 minutes, sur l'höpital
improvise. Celui-ci se trouvait dans le garage
de M. Dueret-Meyer.

I.orsque ces travaux furent acheves, M. le

Dr de la Harpe fit la critique. MM. les D's
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t'hatelanat ot Bettex adresserent leurs felicitations

ii la section do Yevey pour la bonne

organisation de cet exorcice.

Le public fut admis ä visiter l'höpital, puis
le materiel tut remis en place et rendu aux per-
sonnes qui avaient eu l'obligeance d'en preter.
Puis les participants se reunirent au College
des gareons pour y prendre une collation. M. le

syndic Couvreu adressa aux samaritains et sa-

on croit volontiers qu'on peut toujours impro-
viser; on trouve naturellement partout des gens
de bonne volonte, mais combien y a-t-il de per-
sonnes qui, dans une petite ville ou un village,
aient suivi des cours de pansements? Ces clio-
ses-lit doivent s'apprendre et tres minutieuse-

ment; nous ne comprenons pas que ces cours

ne soient pas obligatoires tout comrae les exer-
cices de pompiers. En Suisse allemande. les sec-

Un transport difficile sur la jetee du port de La Tour

maritaines d'excellentes paroles qui furent clia-

leureusement applaudies.
Le eomite veveysan adresse ses meilleurs

remerciements ä toutes les pcrsonnes <jui lui
ont facilite l'organisation de cette journee, spti-

cialement si XI. le directeur du Grand-IIötel et

aux families cltez qui du materiel a etc

requisitioning

** *
II est heurcux que nous ayons dans -notre

ville plusieurs societes qui songent ä develop-

per le goüt du secourisme. Dans ce domaine,

tions de secours so rattaehant plus ou moins

it la Croix-Rouge sont beaucoup plus nom-
breuses que chez nous. Et, c'est dommage.

II semble que, par ces temps de guerre, nous

aurions du orienter 110s preoceujiations dans

cette direction afin d'augmenter notre preparation

civique et de faire face aisement it toute

eventualite. Dans ce domaine, on peut compter

sur le service sanitaire de l'armee, mais il ne

serait pas mauvais que les populations civiles

apportassent aussi leur collaboration ä cette

ceuvre philautliropique.

— —

Imprinicrie cooperative de Berne (rue Neuvc. 34)
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